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TROIS SOUS L'EXEMPLAIRE
 
 

Waterloo veut doubler son objectif de SI18,000
Notreville a recueilli, dans l’espace de 3

jours seulement, un grand total de $174,450

 

 

le imposante
 

cérémonie à marqué le
dédut de la campagnedel'emprunt ici
  

Les félicitations proviennent de toutes parts aux organisateurs

de la campagne dans le chef-lieu du comté, dont les sous-

criptions le placent en tête de toutes les municipalités d'une
population identique à la sienne—Magnifique résultat.

Notre ville est à l’honneur.
Les journaux et la radio ne cessent depuis deux jours de

parler de sa généreuse contribution au troisième emprunt de la
victoire. Et des messages de félicitations viennent se joindre en

grand nombre à ce concert d’éloges. .

C'est ainsi que MM. Peter Gunter et Joseph Plouffe, prési-
dents conjoints du comité de Waterloo, recevaient mercredi soir
et jeudi matin des télégrammes provenant de MM. A. Cuusi-

neau, A.-R. Duffield, A.-P. Kennedy et S.-M. Robitaille, tous mé-

lés de façon très active à la campagne actuelle dans la province

de Québec. MM. Marcel Gagnon et Joseph Leddy, de l’organisa-

tion centrale de Shefford, ont, eux aussi, loué les efforts de ceux
qui sont devenus un exemple pour le reste du pays.

$174,450 EN TROIS JOURS

L'objectif de Waterloo était, comme on sait, de $118,000.

Or, dès mercredi midi, les souscriptions atteignaient $160,000 et

le travail des démarcheurs, tant dans les rues gue dans nos diver-
ses industries, se continuait de plus belle. Entretemps, on

avait cru devoir se mettre en communication avec le bureau

de l'emprunt à Montréal, pour lui demander un nouvel objectif,
qui fut rapidement fixé à $170,000. Ce chiffre était déjà dé-
passé de plusieurs milliers de dollars lorsque la nouvelle en par-
vint à qui de droit. Les derniers rapports reçus portent en effet

À $174,450 le total des souscriptions de Waterloo, mais ces rap-
ports sont encore incomplets.

BEAU CONCOURS DE NOS FABRIQUES

Les fabriques de Waterloo et de Warden se sont mises de
bonne heure à la besogne, lundi dernier, pour recueillir les sous-

criptions de leurs employés et grossir ainsi de façon inouie celles
des autres citoyens. La Macdonald Metal Products, la Mack Mold-

ing Limited, la Macdonald Chemicals Limited, la International

Flare Signal Company, la Atlas Plywood, la Slack Brothers, la

Roxton Mill & Chair et la S.'M, Cycle Company ont fait dans ce

domaine un excellent travail. Il est encore trop tôt pour donner
des chiffres précis, mais nous le ferons aussitôt que les rentrées
seront terminées, Ajoutons que nos concitoyens en général ré-

pondent avec enthousiasme à l’appel qui leur est fait et qu'ils
secondent à l’envi le travail de tous les démarcheurs.

LE COMITE: DE WATERLOO

Sous la présidence conjointe de MM. Peter Gunter et Jo-
seph Plouffe, le comité de Waterloo est assisté d’un groupe de

travailleurs de premier ordre et qui comprend, outre les secré-
taires, MM, A.-J. Renihan et J.-L, Dean, six solliciteurs à domi-

cile: MM. Pierre Ducharme, Omer Fournier, R.-J. Graves, Paul

Gariépy, George Wilkinson et E.-P. Corcoran. MM. C.-A. Kobi-
doux et Eugène Gagné remplissent par ailleurs les fonctions de
membres du comité des relations publiques et leur tâche est de
disséminer partout dans la province et le pays les résultats ob-
tenus ici. Disons incidemment que, depuis mardi, ils fournissent
aux journaux et à la radio tous les renseignements propres à les

intéresser.

Et nous atteindrons le mil-

liard.

(Suite à la page 4)

A DENTS BLANCHES

victoire est un placement.

n'est pas un sacrifice,

 

  
Que chacun fasse su part. Ce

 

 

Les héros de Dieppe sont al-
lés, dans la voie du renonce-
ment, beaucoup plus loin que ce-
la.

 

La dague de Commando nous

est un commandement.
 

 

L'ennemi n’est plus à nos por-
tes: il est dans la place. Que les

civils se joignent aux soldats
pour l'en déloger.

Le seul impôt vraiment lourd
est l'inpôt du sang.

 

Shefford va, cette fois enco-

re, faire tout son devoir.
 

Les souscriptions aux em-
prunts resteront volontaires

tant que les Canadiens se fe-
ront une obligation d’y partici-
per.

 

C’est plus que jamais le
temps de se dire: i faut vain-
cre ou périr.
   

Nous ne faisons que prêter.

Nos soldats, ex, donnent sans
compiler.
 

Acheter des obligations de la  Ne pensons plus à nos arses,

à notre confort. Une victoire al-
lemande aurait tôt fait de nous

cnlever le nécessaire avec le su-
perflu.

 

  
trices du Service auxiliaire de la
pour fonction de faire l’essai, en
sur les avions navals britanniques,

LA VERIFICATION DES APPAREILS DE T.S.F.—Ces deux avis-
Marine britannique (Wrens) ont
plein vol, des appareils de radio

 

La mort de Mile
Monique Fournier

fut accidentelle
Tel est le verdict rendu à l’en-

quête tenue mardi dernier, à

l'hôtel de ville, surles circons-

tances qui ont entouré le dé-

cès de cette jeune fille—Les
témoins.

Les jurés à l’enquête tenue
mardi dernier, à l'hôtel de ville,
sur les circonstances qui ont en-

touré le décès de Mlle Monique

Fournier, âgée de 14 ans, fille

de M. et Mme Eugène Fournier,

de Frost-Village, heurtée vio-
iemment par une automobile a-

lors qu’elle se rendait à bicyclet-
te au magasin Lagassé, ont

rendu un verdict de “mort acci-

dentelle”, exonérant de tout
blâme le conducteur du véhieu-
le, M. Oliver-M. Elder, de
Montréal.

Mlle Fournier traversait la

route Sherbrooke-Montréal, pour

aller de chez elle au magasin

en question, lorsqu’elle fut

frappée par le pare-choc de

l'automobile conduite par M.

Elder et projetée sur le sol.

Transportée d’urgence à l'hôpi-
tal, elle y expirait quelques

jours plus tard.

Les témoins entendus à l’en-
quête ont été MM. H. Legres-

sey, E. Legressey et A. Legres-

sey, qui suivaient l'auto de M.

Elder, lors de l’accident, Mlle
Juliette Dubuc, institutrice de
la petite victime, Mme Sylvio

Sévigny, le Dr Léopold Larose

et le chef de police Georges Té-
treault.

Agissaient commejurés: MM.

Joseph Plouffe, Paul Forand,
Louis Robert, Léopold Bélanger,  Henri Houle et Joseph Marcotte.

Waterloo reçoit
la visite d'une

unité motorisée
Elle comprenait environ vinyt-

cing véhicules de toute sorte.
Court arrêt à l'hôtel de ville,

Tel qu’annoncé dans notre é-

dition de la semaine dernière,
une unité blindée comprenant
quelque vingt-cinq véhicules mi-

litaires: camions, motocyclettes,

ambulance, etc, est passée ce

matin par notre ville, en route

pour diverses municipalités des

Cantons de l’Est.
Après avoir quitté Farnham

de bonne heure dans la matinée,

cette unité prit la direction de

Granby, où, après une courte
cérémonie, elle se mit en route

pour Waterloo. Son passage ici

se fit vers 9 h. 45,

On pouvait lire sur quelques-

uns de ces véhicules une série

d'appels en faveur du 3e em-

prunt de la victoire.
Disons incidemment que les

officiers qui se sont arrêtés à

l’hôtel de ville pour y rencon-

trer les autorités municipales

ont eu des mots très élogieux à

l'égard de notre ville et des ré-
sultats quelle a obtenus jusqu’i-

ci dans sa campagne de sous-
-cription.

E SEANCE DE
ES ANIMEES

Il y aura, lundi soir, à l’hô-

tel de ville, séance gratuite de

vues animées, sous les auspices

du comité local de l'emprunt de
guerre. Le public est cordiale-
ment invité à y assister et peut

être assuré de passer une soirée

intéressante au possible.

 

  

Le premier magistrat de Waterloo, partant au nom de toute lu
population, déclare solennellement que notre ville saura en-
core une fois faire tout ce qu'on attend d'elle, — Remise de
lu dugue de commando et du drapeau de l'emprant aux pré-
sidents conjoints.

“Avec une confiance inébranlable, je confirme solennelle-
ment ma foi en Dieu et ma soumission envers sa Mnjesté le Roi,
J'accepte cette guerre comme ma guerre personnelle et j'accep-
te les sacrifices qu’elle exige. Je reconnais les privilèges de notre
mode de vie, J'envisage un monde où les gens ont la liberté de
choisir leur religion, où ils ne manquent de rien et n’ont rien à
craindre, et où ils ont l'opportunité d'améliorer leur sort. Je
crois que le Droit triomphera et que la victoire de la Justice est
assurée. Par conséquent, je m'engage solennellement à remplir,
dans la mesure de mes moyens et de mes forces, tous les devoirs
de temps de guerre qui se présenteront et à me tenir côte à côte
avec ceux de nos concitoyens qui défendent notre cause au ris-
que de leurvie.”

UN DEFILE IMPOSANT

Tel est le texte de l'engagement dont S. H. le maire LeBrun
et l’échevin Bird ont, au nom des citoyens de Waterloo, donné
lecture, dimanche après-midi, après que les membres de la 24e
Batterie de Shefford, comprenant notre armée de réserve, eu-
rent défilé, fanfare en tête, par la rue Principale et jusqu’à l'hô-
tel de ville, où la cérémonie se termina. Ce défilé comprenait une
foule de véhicules portant, outre le premier magistrat et ses col-
lèguez, plusieurs citoyens de cette ville et de l'extérieur qui pren-
nent une part active à la campagne en faveur du troisième em-
prunt de la victoire, La 24e Batteric de Shefford, sous le com-
mandement du capitaine Jack, créa la meilleure impression par-
tout sur son passage,

REMISE DE LA DAGUE

La dague de commando, qui constitue le symbole du présent
emprunt, fut remise par le maire aux deux présidents conjoints
de Waterloo, MM. P. Gunter ct Joseph Plouffe, qui dirent cha-
cun quelques mots pour louer le comté de la part active qu'il a
prise aux deux campagnes précédentes et pour l’engager à y aller
aussi généreusement de ses deniers durant celle qui vient de

(Suite à la page 4)

La partdeShefford
La campagne en faveur du troisième emprunt de la victoire

à donné, dès les premiers jours, des résultats fort encourageants.
Onsait que le budget fédéral pour Pexercice expirant le 31

mars 1943 atteint $3,900,000,000, dont $570,000,000 pour dépen-
ses ordinaires et $3,380,000,000 pour dépenses de guerre, Les im-
bôts rapporteront à peu près $2,145,000,000, ce qui laisse une
somme de $1,755,000,000 à prélever au moyen d’emprunts, Le
ministre des Finances a besoin, dans le moment, de $750,000,000,
et nous prie de les lui prêter à bon intérêt,

Au premier abord, ce chiffre de $750,000,000 a quelque cho-
se de fabuleux, de fantastique, Il est difficile de concevoir qu’un
pays de douze millions d'habitants puisse, après ce qu’il à déjà
fait depuis trois ans, continuer de fournir à l’Etat tout cet ar-
gent. Et pourtant l’argent est là. Le gouvernement pourrait au
besoin le conscrire, Il ne le veut pas.

N'oublions pas en effet qu’il y avait, en août dernier, plus
de trois milliards dans les banques et caisses d'épargne. Ce n’est
donc pas même le tiers de ce montant que le grand argentier
d'Ottawa demande aux Canadiens de lui fournir au cours de la
présente campagne. Nous nous devons de répondre à son appel.
Et cet appel s'adresse en particulier aux ouvriers et aux culti-
vateurs, les autres classes de la population ayant dans la ma-
jeure partie des cas fait largement leur part pour assurer le suc-
cès des emprunts précédents,

Le travail dans nos usines est partout abondant, à l’heure
actuelle, et l’on y paie des salaires inconnus jusqu’ici. Quant
aux produits de la ferme,ils se vendent à bonprix, et rares sont
les artisans du sol qui n’ont pas vu, depuis quelques mois, s'amé-
liorer leur situation et grossir leurs économies,

On demande au comté de Shefford de souscrire, cette fois, un
grand total de $665,000, soit vingt-cinq pour cent de plus que
sa dernière contribution à l’effort de guerre, au-delà du tiers de
cette somme étant puisé dans les deux villes de Waterloo et
Granby, les municipalités rurales ayant à fournir le reste.

Grâce au patriotisme et à la bonne volonté dont elles ont
donné dansle passé tant de preuves, ces municipalités atteindront
sans difficulté leur objectif, se rappelant, à leur tour, que plus
rien nimporte, sauf la victoire,

 

 

P.S.—Cet article était écrit lorsque le comité central de l'emprunt
nous a annoncé que notre ville avait, dans les deux premiers jours de
la campagne, atteint et même considérablement dépassé «on objectif de
$118,000. C'est un résultat dont nos concitoyans ont lieu d'être fiers et
qui devrait les engager à continuer jusqu’au bout un travail si bien com-
mencé.
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LES PRIX

DU MARCHE
rs

La Coopérative Fédérée de
Québec, 180 est, rue Saint-Paul,
Montréal.
Semaine finissant le 17 veto-

bre 1942:

Poulets vivants à rôtir

Rouges et blancs; A—6 lbs et
plus, 2214c; B—5 lbs à 6 lbs,
2014c; CA lbs à 5 Ibs, 19446,

Gris: A—6 lbs et plus, 28)pe;
B—5 lbs à 6 lbs, 22c; C—4 lbs
À 5 Ibs, 20l4c.

Race Sussex: A—6 Ibs et plus,

22%c; B—5 lbs à 6 lbs, 20440;

C—4 lbs à 5 Jbs, 18%.

Poulets vivants à griller

Gris: A—214 Ibs à 24 Ibs,

28c ; B—1Ib. à 2 Ibs, 21c; C—

Pas moins de 114 Ib, 19c.
Rouges et blancs: A—214 lbs

à 2% lbs, 21/4c; B—1%, lb, à
2 lbs, 1914c; C—Pas moins de

144 lb, 1744c.

 

Le nouveau ministr: des Transport,

veveeveure Je fais certainement

MAURICE ratte
par récupération...

MOYER7
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C'est presque ausl (|
difficile de s'emparer
lun vieux pneu que de
‘ze face À l'ennem!

 
 

Race Sussex: A — 214 lbs a
214 bs, 1984c; B—134 lb. à 2
lbs, 1784c; C—Pas moins de 149

Ib, 1554c,

Poules vivantes

Teutes races (sauf Leghorn) :

A—5 Ibs et plus, 19c; B—4 lbs
à 5 lbs, 1716c; C—3 Ibs À 4 lbs,
1645c,

Race Leghorn: A—4 lbs à 5
lbs, 166; B—34 lbs à 4 lbs, 14e;
C—3 lbs à 314 Ibs, 12c.

Lupins vivants

5 Ibs et plus, 15c.

Coqs vivants, 14c,

Poules abattues (sélectionnées)

Spécial — 5 Ibs et plus, 26c;

A—5 Ibs et plus, 25¢; A—4 lbs
à 5 lbs, 24c; A—3 Ibs à 4 Ibs,
23c; B—5 lbs et plus, 22c; B—
4 lbs à 5 lbs, 21e; B—3 lbs à
4 lbs, 20c; C—5 Ibs et plus, 19e;
C—4 lbs & 5 Ibs, 186; C—3 lbs
à 4 lbs, 17c.

N. B.—Les oiseaux de pesan-

teurs moindres et de mauvuise
qualité qui n’entrent dans aucu-

ne des catégories indiquées se-

ront payés aux prix qu’il nous
sera possible d'obtenir.

Oeufs

A—Gros, 50c; l’hon. Ernest Bertrand, C.R.
A—Moyens,

 

 
 
 
POUR LA PROTECTION DES MARINS.—On améliore sans cesse
les vêtements imperméables capables de faire flotter ceux qui les
portent et destinés à la protection des marins si exposés aux ter-
reurs des torpillages. Voici le dernier en date qu’on affirme être
une merveille. I] ne pèse que quatorze livres et est tellement souple
qu’Îl ne gêne aucunement les mouvements d'un nageur. On peut com-
parer son apparence et sa performance dans la photo pendant un es-

$9.50 à $9.75; bonne, $8.75 àsai fait concurremment avec un autre vêtement qu même genre.

 

 

 

49c; B, 45c; A—Poulettes, 45c;
C, 86c,

Veaux abattus (Enyraissés au

lait)

Sur les prix ci-haut mention-
nés, nous retenons une commis-
sion de 8 pour cent aux expédi-
teurs individuels et de 5 pour
cent aux Coopératives affiliées,

Beurre frais

Semaine finissant le 12 octo-
bre 1942, inclusivement:
No 1 pasteurisé, 35e; No 1

non pasteurisé, 34l4c; No 2,
84c.

Fromage blanc

Semaine finissant le 18 octo-
bre 1942, inclusivement:
No 1, 1954c; No 2, 194gc; No

3, 18%c (F.A.B. Montréal).

N. B.—Ces prix sont nets, les
frais de vente et d'entreposage

ayant été déduits.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de
Montréal, lundi le 19 octobre
1942, par la Coopérative Cana-

dienne du Bétail de Québec, Li-
mitée: :

Pores

Prix de base des carcasses de
pores classées B1 ou B3 pesant

135 à 185 lbs, 16.35¢; pores de
méme classe payés sur le poids
vif, 12.60c. Truies, 11c¢ & 1134c;
abattues, 13/5c à 1444cc,

Rabais. — B2 (130 a 184 li-
vres), .50; C1 et C2 (130 & 175
livres), $1.00; C3 (176 à 185 li-
vres), $2.00; D1 et D2 (180 à

175 livres), $1.50; D3 (176 a
185 livres), $2.50; pores pesant

moins de 130 livres abattus,

$2.50 ou plus; pesants-lourds
(186 à 205 livres), $2.50; extra

pesants (206 à 220 livres), 82.50

le cent livres; extra pesants

(220 lbs et plus), $3.00 le cent

livres. Les pores blessés subis-

sent la coupe de $2.00 en plus de

la classification ordinaire.

Veuux de lait

Choix, $14.50 a $15.00; bon,

$13.50 a $14.25; moyen, $11.50
à $13.00; commun, $9.00 & $9.-

80; d’herbe, $7.50 a $8.50.

Bouvillons

Choix, $10.50 à $11.00; bon,
$9.75 à 810.25; moyen, $9.00 a

$9.50; commun, $7.50 3 $9.00.
—

Agneaux du printemps

Bons, $11.50; béliers, $10.50;
communs, $9.50.

Moutons

Bon, $7.00 a $7.50; commun,

$5.00 a $5.50.

Taures

Choix (Type à boucherie),

 
’ SUR LE FRONT DE STALINGRAD.—Voici comment l’Armée rouge, la plus héroïque au mon-

de, procède à une attaque sous le couvert des tanks, dans le secteur de Moscou. Elle x tenu
magnifiquement le coup contre les attaques sauvages des légions de Von Bock et se bat sans
relâche depuis plus de 40 jours devant Stalingrad.

 

$9.25; moyenne, $8.00 à $8.50;

commune, $7.00 a $7.50.

Vaches
Choix (Type à boucherie),

$8.00 à 88.25; bonne, $7.25 à

57.75; moyenne, $6.50 à $7.00;

commune, $5.50 à $6.00; très
commune, $4.50 à $5.00.

Taureaux

Choix (Type à boucherie),
$8.00 à $8.50; bon, $7.50 à $7.-
T5; moyen, $7.00 a $7.25; com-
mun, $6.50 3 $7.00.   Au moins quatre escadrilles

canadiennes ont pris part au
bombardement du centre indus-
trie] et ferroviaire d’Osna-
bruck. Parmi celles-ci, on comp-

tait la nouvelle escadrille de
bombardement entièrement ca-
nadienne-française, dont c'était

la première sortie en territoire
ennemi. Cette escadrille est com-

mandée par le commandant d’es-

cadre J.-A.-W. Saint-Pierre, de

St-Eustache-sur-le-Lac,

Re2 ms

CONFETTI AMERICAIN.—I y a des troupes parachutistes améri-
canines en Angleterre, ce qui ne doit tout de méme pas être rassu-
rant pour iv fuehrer. On en voit ici au cours d’un exercice ausdes-
sus de la campagne anglaise. C'est un genre de confetti rassurant
pour nous. 

re
: RS

LES SERVICES AUXILIAIRES,—II est important’ pour lc moral de nos troupes, qu’on leur procure
des divertissements, Voici un groupe de personnages appartenant à l’armée et à diverses associa-
tions, comme le Y.M.C.A., les Chevaliers de Colomb et l’Arïnée du Salut, chargés de cette tâ-
che au camp de Petawawa où se trouvent plusieurs des nôtres. Leur nombre indique l'importance de
l'organisation. >

 

 

 

     
     

e+ « maintenant

nous servons

du VIN

aux repas

“Nos amis et nous-mêmes constatons que le vin Bright's
Hermit est délicieux aux repas, et qu’il n’est pas dispendieux”.

Partout au Canada cet excellent vin est dégusté A cable, Le vin
Hermit tire son bon goût, sa saveur riche et son moelleux
des raisins de choix employés à sa fabrication et qui sont
cultivés exclusivement pour la maison Bright's. Régalez vos
amis de ce bonvin, toujours apprécié.

BRIGHT'S

HERMIT
TIYPES PORTO ET SHERRY

40 oz. 95¢ 26 oz. GO:

En vente dons les magosins de la Commission des liqueurs de Québec.

T, G. BRIGHT & CO., LIMITED, NIAGARA FALLS, ONT.
LACHINE, P.Q. REGINA, SASK.
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THEODORE
DREISER

Peu connu du peuple, le nom

de Théodore Dreiser se trou-
vait ces dernières semaines
dans toutes les bouches, après

avoir fait son tour de presse.

A Toronto, où il devait prouon-
cer une conférence, le célèbre é-

crivain accorde d’abord un en-
tretien à quelques journalistes.

Il dit des choses que nous n’a-

que les autorités jugent repré-
hensibles, L'incident s'aggrave

du fait que Dreiser est d'origi-

ne allemande. Le gouvernement

d'Ottawa intervient et l’écrivain
reçoit l’ordre de ne pas confé-

rencier au Canada, plus une

invitation à retourner chez lui
sans délai A New York, il dé-
clare qu’on l’a mal interprété.
Le Writers War Bourd, orga-

nisme qui recrute ses membres

parmi la gent de lettre améri-!
caine, condamne ses propos de

Toronto. Dreiser s'indigne, crie

 

 Thomas Vien, qui devient membre
du Sénat, à la suite de récents |!

remaniements ministériels,

LA ROUTEDE L'ALASKA.—Lar

 

 

 

 

 

à la persécution imméritée, é-
crit au Writers War Board une
lettre où il se disculpe. On y
lit entre autres ces lignes: “Mes
états de service contre le nazis-
me sont trop connus pour que

j'aie besoin de les rappeler. Il

n’y a qu’un moyen de gagner la

guerre, avec pour tous des ga-
ranties de justice et de liberté:
c’est d’unir rapidement nos for-
ces à celles des peuples de la
Russie, des Indes et de la Chi-
ne.’

0—0

Dreiser n’est pas le premier

venu. Agé aujourd'hui de 73

ans, il jouit comme romancier

d'une réputation internationale,
H voit le jour à Terre Haute,

Indiana, douzième d’une famille
de treize enfants. Son père est
un immigré de l'Allemagne du

sud, besogneux et fervent ca-

tholique, intransigeant sur les

principes. Jeune, Théodore ac-
quiert une instruction moyenne

qu’il complète par des études

personnelles, surtout littéraires.

Ses goûts vont de Spencer à

Mark Twain, en passant par

Balzac, qui exerce sur lui une
infiuence décisive, Il publie, en

‘oute de l’Alaska, qui n’était qu'un
grand rêve, que plusieurs jugeaient irréalisable il y a quelques an-
nées, est nresque terminée. Voici un groupe de travailleurs de l’ar-
mée américaine retournant à leur camp, leur journée terminée, quel-
que part dans le nord du Canada,

1900, son premier roman, Sis-

ter Carrie, qui s'inspire de la

doctrine naturaliste et cause

une manière de scandale. Les
lettres ne lui assurent pas la
subsistance, et pendant des an-

nées il gagne sa vie comme

journaliste, tantôt à Chicago et

à St-Louis, tantôt à Pittsburg et
à New-York, où il s'établit dé-
finitivement. Ses oeuvres se suc-

cèdent rapidement, romans et

nouvelles, poèmes, pièces de
théâtre, études politiques et so-

ciales, essais, récits de voyage,
souvenirs autobiographiques. Il
connaît toutes les curiosités,
touche à tous les genres. A
partir de 1911, il n’a que des
rapports intermittents avec la
presse. Il visite la Russie en
1927, en rapporte un livre qu’on

intitule Dreiser looks at Russia.

C'est comme romancier qu’il at-
teint à la célébrité. Rudes et de

styles assez médiocre, ses ou-

vrages respirent la force, la

conviction. Disons aussi qu’ils

ne sont pas à mettre entre les
maina des adolescents,

0—o0

Dreiser n'est pas un ‘amu-

seur, mais un romancier à i-
dées. Comme en France ses mai-

tres naturalistes, il se penche
sur l’homme, s'inquiète des
complexités de la société, en

regard de la poussée industriel-

le du monde moderne, Si son

oeuvre met en scène des êtres
remplis de ressources, partis des

derniers échelons et atteignant
aux sommets parle travail, l’au-

dace, la ténacité, elle g'apitoie
aussi sur ces millions qui, indé-
pendamment de leur bon vou-

loir, ne sortent jamais de leur

marasme.Il montrela lutte sans

espoir de l’individu moyen con-

tre les forces sociales, trop sou-

vent inhumaines, qui l’écrasent,
Son art s'avère souvent oru-
tal, manque d'équilibre, s'inapi-
re de mofifs dépouillés qui con-
finent au primitif. On sent en

lui, d'autre part, des réserves
inépuisables de force. Il possè-
de l'amour du détail, le don de
persuasion, beaucoup de probité
intellectuelle. La part faite de
ses défauts, il reste chez les ro-
manciers contemporains l’un

des plus habiles à évoquer, en
marge des tragédies quotidien-

nes, la terreur et la pitié. Son

oeuvre romannesque — une dou-
zaine d'ouvrages—a une portée

qui dépasse les limites de son

pays, touchant à l’universel, Le 
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LES COMMUNISTES PROTESTENT.—Voici le groupe de communistes, recherchés depuis que leur
parti a été deciaré hors la loi, et qui se sont récemment livrés à la Gendarmerie Royale, afin de
protester devant une commission féd rale contre l'ordre d'internement émis contre eux. Première
rangée, de gauche à droite: Henry Gagnon, de Montréal; Fred Rose, de Montréal; Tim Buck, de

Toronto; Emery Samuel, de Montréal; Sam Lipschitz, de Toronto; (arrière( G. Sundquist,

de Toronto; William Kashtan, de Toronto; Evariste Dubé, de Montréal; James Litterick, de To-
ronto; Sam Carr, de Toronto; W. Fortin, de Drummondville; Stewart Smith, de Toronto, et
Stanley Ryerson, de Montréal

plus célèbre de ses livres est An

American Tragedy, puissan, ro-

man en deux tomes, aussi ap-

précié en Europe qu’en Améri-

que. L'écrivain est le frère du

compositeur Paul Dreiser. au-

teur de nombreuses chansons|

populaires, décédé en 1911. |
L'Ilett.

L’ENFANT-JESUS

—Dimanche, aprés la messe,

M. Marcel Gagnon, de Mont. |
réal, venait entretenir nos pa-

roissiens sur l'emprunt de la

victoire. Il nous parla en des

termes très éloquents et le ré-
sultat fut tel, qu'après son dis-

cours quelques concitoyens » ap-

prochèrent et souscrivirent im-
médiatement le beau montant

de $900. L'objectif de la parois-

se est de $2,000, et si la campa-

gne menée par M. Sigefroid
Massé, pour l’Enfant-Jésus, est

conduite sur la même échelle

d'enthousiasme qu’au début, il
y a tout lieu de croire que notre
paroisse fera largement sa part
et sans aucun doute dépassera

son objectif pour gagner la

guerre, cette guerre qu'il faut à

tout prix gagner, malgré les

quelques grandes sacrifices

qu’elle puisse demander. Le Ca-

nadien franchement patriote

est fier d'aider son semblable,
un frère ou un fils qui de l’autre
côté ne craint pas de mettre sa

vie en danger pour la sécurité

des siens de ce côté-ci de la
mer. Le sacrifice de l’argent

que tout concitoyen doit faire

n'est-il pas préférable de beau-
coup aux sacrifices et aux souf-
frances de toutes sortes qu’en-

durent nos frères de l’autre cô-

té?

—M. et Mme Adrien Chaput,
de St-Etienne de Bolton, ont
fait l'acquisition de la ferme de
M, et Mme Léopold Marois; ce

dernier résidera dorénavant à]

St-Joachim.
—M. et Mme Urgel Beaure-

gard (Solange Martin), mariés

à St-Joachim samedi dernier, é-
taient de passage dans la locali-

té dimanche. Sincères voeux de
bonheur aux jeunes époux.

STUKELY-NORD

—M. et Mme Aldéric Coutu-
re, Mme Alfred Côté, M. et Mme
Georges Couture, de Waterloo,

en visite chez M. et Mme Arthur
Beauregard, dernièrement.
—Mme Ronald Bédard et son

fils, Serge, de Montréal, chez

M, et Mme Henri Beauregard,

en fin de semaine.
—M. et Mme Adrien Dupont

se rendaient à South Durham,
dans le cours de la semaine der-
nière,

—M. Louis;J. Gagnon est de
retour d’un voyage d’affaires à

Québec,

 

 
Alphonse Fournier, ministre des

Travaux publics, dont la nomination à été annoncée ces jours derniers,

~
~

—Mlle Thérèse Perras, inst,
est actuellement à l'hôpital St-
Vincent de Paul, de Sherbrooke,

où elle à subi une opération pour

l'appendicite. Nous lui souhai-

tons un prompt rétablissement.

PAUSANA
D'OCT: BRE

“Paysana” d'octobre apporte

à la nouvelle d'une belle et loua-
ble initiative de très haute por-

tée sociale: un grand concours

de jouets domestiques, avec tous

détails et une profusion de pu-

trons et modèles suggestifs. ll

faut lire l’article de Franguise
Gaudet-Smet, pour la joie “au

coeur des maisons et des petits”

 

pour apprécier une fois de plus

sa sollicitude à cet effet.

De beaux prix à gagner, du

travail artisanat à développer

et du plaisir à fabriquer de ses

mains pour les enfants de chez

nous.

D'intéressantes rubriques d'a-

Mimentation, la biographie de la

fondatrice des Soeurs de Sainte-
Anne et des détails sur l'oeuvre
de son institut. Des modèles de
tissage, de broderie au point de

croix, de pratiques suggestions

de mode,

“Paysane” d'octobre est à
| carder. 10 sous seulement à

“Paysuna”, 3425, rue St-Denis,

Montréal.
 

  

      

    

  

10 ONCES,

1.15

MAISON FON

La véritable saveur de Hollande vous pro-
curera une sensation de satisfaction et de
chaleur aprds une dure journée dansle bois.

Dietilié et emboutellié ou Canada sousla surveillancedirecte
de John de Kuyper & Son, DistiHiateurs, Rotterdam, Hollande,

ragnons de ass:

 

26 ONCES, 40 ONCES,

2.70 ‘3.90

 

       DÉE EN

 

 

 
Vous devez decider!

B n'y à pus assez d'énergie électrique pour nox usines de guerre et

pas assez non plus pour nus habitations. La consommation domexs

tique de l'électricité doit être réduite. même passer en second licu,
afin de maintenir au maxienum la production des usines de guerre.

Vous devez réduire d'au moins 20%

rotre consommation d'électricité.

ë
MINISTÈRE DES MUNITIONS ET APPROVISIONNEMENTS

L'Iton, € D. HOT E, ministre
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WATERLOO VEUT DOUBLER...
Suite de la premid
DANS NÔS INDUSTRIES

Pour ce qui est des industries de la ville ou du voisinage
immédiat, elles sont sous la direction d’autres comités formés
comme suit:

Mack Molding Limited. — MM. J.-L. Dean, F. Graves, C
Rouleau, H. Lucia, M. Griffiths, R. Atkinson, V. Graves, G. Jack-
son, À. Johnson, L. Wright, D. Ducharme, M. Charbonneau, A.-J.
Renihan, P, Gunter, P. Rydzik.

Slack Bros—MM. R. Flood, R. Lépine, C. Masson, O. Young,
L. Hébert, P. Jones, A, Rasmussen,

Atlas Plywood. Corp.—MM. A. Hillhouse, V. Clark, R. Blan-
chard, C. Lefebvre, A. Williams, R. St-Pierre, J. Duval.

Macdonald Chemicals Ltd.—MM. G.-C. Dubois, G. Bassett,
J.-B. Massé, A.-H. Smith, W. Gagné, B. Patch, À. Gill.

International Flare Signal Co. — MM. H.-G. Boyle, H. Da.
vis,

Macdonald Metal Products, — MM. L, Adams, O. Lewis, B

Hanson.
Roxton Mill & Chair. — MM, L. Gariépy, H. Shanks, E.

Belhumeur, A, Gaudet, E. Charbonneau.
S. M. Cycle Company Ltd. — M, E. Trempe.

SOUSCRIPTION INDIVIDUELLE DE $5,000

M. Edouard Delorme, entrepreneur en construction, a été
l’un des premiers de notre ville à souscrire au nouvel emprunt
de la victoire, sa contribution personnelle étant de $5,000,

AILLEURS DANS LE COMTE

MM. Marcel Gagnon et Joseph Leddy, organisateurs con-
joints de l’emprunt dans Shefford, nous annoncent que les nou-

velles reçues des diverses parties du comté sont très encoura-
geantes et qu’ils seront probablement la semaine prochaine en
mesure de donner des statistiques assez précises sur les sous-
criptions dans chaque municipalité.

UNE IMPOSANTE CEREMONIE
(Suite de la première page)

s'ouvrir. On remarquait sur le balcon de l'hôtel de ville, à côté
de ceux dont nous venons de donner les noms, le député de Shef-
ford à l’Assemblée législative, M, Carl-M, Bullock, le Rév. H.-E.
Parsons, de la United Church, M. C.-W. Slack, président con-

joint du comté, et quelques autres. La remise de la dague fut
suivie de la présentation du drapeau que cette circonscription

devra tenir haut et ferme pendant les trois prochaines semai-

nes.
Dans l’une des montres du magasin faisant vis-à-vis à l’hô-

tel de ville, il y avait, au moment de la présentation de la dague

de commando aux principaux organisateurs de l’emprunt à Wa-
terloo, nombre de spécimens d'objets fabriqués chez nous ou

dans le voisinage immédiat pour venir en aide aux Nations-U-

nies, Ces objets, disposés avec art, ont attiré dimanche l'atten-
tion de centuines de personnes.

L'OBJECTIF DE WATERLOO: $118,000

L'objectif de Waterloo vient d’être fixé par les organisateurs
de l'emprunt dans Shefford. Il est de $118,000.

Comment Combattre Nos cercles de
LES DOULEURS

|

Fermières sontRHUMATISMALES toujours actifs
Les douleurs rhumatismales sont souvent

Is auront, mercredi et jeudi

causées par l'acide urique qui se trouve dans
le sang. Les reins devraient débarrassé le
sang cette impureté. Si les reins ne

prochains, sous la présidence

de Mme Hector Goudreau, un

concours-exposition et une

pas leur tâche, et que l'excès
d'acide urique reste, il en résulte de l'iri-

journée d'études. — De nom-

breux et beaux exhibits.

 

 

tation et des douleura stroces dans les
muscles et les articulations. Soignez les
douleurs rhumatismales en gardantvos reins
en bon état. Prenez régulièrement des
Pilules Dodd's pour les Reins—e remède
favori depuis un demi-siècle. 19F

Pilules Dodd pour le Rein
C'est mercredi et jeudi de la

semaine prochaine que doivent

avoir lieu, au sous-sol de l'église

Ste-Famille de Granby, le con-

cours-exposition et la journée

d'études organisés par la Fédé-
ration des Cercles de Fermieres,

sous la présidence de Mme Hec-

tor Goudreau,
Le concours-exposition aura

lieu le 28 et la journée d’études

le lendemain, le 29. Plus de 500

 

 

Pour la

CUISINE
et la

SALLE DE BAIN
 

*|le comté de Brome; Mme Ser-

.|au cours duquel il a traversé

LE JOURNAL DE WATERLOO, VENDREDI LE 23 OCT. 1942

Hormisdas Lafrenidre, Man-
sonville, secrétaire trésorière;
Mme Harry Messier, Roxtor

Falls, conseillère pour le com-
té de Shefford; Mme
Gagné, Sutton, conseillère pour

d’Ab-
le

gius Ménard, St-Paul
botsford, conseillère pour

comté de Rouville,

tous les cercles à envoyer de

fortes délégations afin de Faire
un succès de cette journée.

Le passage du nord-ouest

Après un voyage de 28 mois

les mers, les baies et les dé-
troits arctiques qui nous sépa-

rent du pôle, le petit voilier

“Saint-Roch”, de la Gendarme-
rie fédérale, est arrivée à Syd-

ney, Nouvelle-Ecosse. Il etait
parti de Vancouver en juin
1940, pour une mission secréte,
avec un équipage de huit hom-
mes commandé par le aergent

 

Rouville, vice-présidente; Mme)

Max|.

Le bureau de direction invite]

voyage est réalisé. En 1903,

Pexplorateur norvégien Amund-
sen quittait l’Atlantique sur son
sloop “Gjoa”, et débouchait

dans le Pacifique trois ans plus
tard, découvrant ainsi le fa-

meux “passage du nord-ouest” Henry Larsen. C'est la premiè-
que les explorateurs et les
grands navigateurs, comme

Trop

re fois dans l'histoire que ce Cartier, Hudson et Baffin, re-
cherchaient depuis la découver-
te-du continent américain. Au
cours de leur croisière, les gen-

darmes fédéraux se sont tenus
en communication avec le
monde civilisé par la radio seu-
lement; un homme est mort
mais il a été remplacé par un

autre gendarme embarqué d’un
Lad
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LE CAUCHEMAR DES ALLEMANDS.—Ces rasid s chasseurs Mustangs sont maintenant livrés
en grande quantité à la Grande-Bretagne où l'on a étahli des usines de montagnes pour les assem-

bler. Les Mustangs sont bien adaptés au mitraillage à faible altitude et les Allemands en France

occupée ont appris à les craindre,

poste isolé dans les régions arc-

tiques. Au tableau d'honneur

de la “Police montée”, figure-

ra maintenant un nouveau cha-
pitre dans l'histoire de la géo-

graphie.

 

En répondant aux annon-
ceurs, mentionnez le Jour-

nal de Waterloo.
 

#4 Que deviendrait la liberté d'association si nous
perdions la guerre? Qu'est devenu l'ouvrier

5 en pays conquis? On l'expédie dans les usines

allemandes. S'il se révolte, on le tue. S'il
refuse de mettre son habileté au service de
ceux qui ont bâillonné sa patrie, on le menace

La Patrie s'adresse à
enfants, pour obtenir le

l’emprisonne. Voilà la liberté de l'ouvrier dans
les pays qui ont perdu la guerre |

vous, ouvriers ses

nerf de la guerre.
L'heure est grave. Toutes vos libertés se jouent

sur les champs de bataille, tout votre avenir

Vous avezbesoin de la Lessive
Gillett pour la cuisine et la salle
de bain. Ayez-en toujours sous
la main pour le nettoyage des
renvois d’eau, des ustensiles de
cuisine et divers autres travaux
de ménage.

La Lessive Gillett vous épar-
gnera des heures de dur travail
—c'est le nettoyeur efficace et
économique par excellence.

°Na foites jamais dissoudre la lessive
dens Fooschaude.Æ action #bo

 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro
churette de la Lessive Oillett explique
commentce puissant nettoyeur dégage les
senvoind'eau bouchés… garde lescablnets
extérieure propres et inodores en en dé-
truisant le contenu . . . et sest à toutes
sortes d'autres usages, Demandez-en une
copie gratuite à le Standard Brands Ltd,
Fraser Ave. & Liberty 8t., Toronto, Ont,   

dames fermiéres des comtés de

Brome, Shefford et Rouville
prendront part à cette journée

d’études.

On note au programme M. le

curé Gaudet, de Brigham, au-
mônier diocésain des Cercles de
Fermières pour le diocèse de

Saint-Hyacinthe; monsieur l’ab-

mônier Edouard Comeau, de
Sherbrooke; monsieur 0.-A.
Bériau, directeur du Service

des Arts domestiques à Qué-

bec; Mlle Alma Champoux, de
Québec; Mme Bienjonetti, de

Québec, et autres,

Les exhibits présentés par les
Cercles de Fermières de la Fé-
dération se feront une forte
concurrence et nous invitons
les dames à aller visiter cette
exposition et à se rendre comp-
te des magnifiques efforts que
font nos fermières pour remet-

tre sur un bon pied la petite

industrie dans nos campagnes.

Le bureau de direction de la
Fédération se compose de Mme
Hector Goudreau, de Waterloo,

de fusiller ses parents ou ses amis dans les
camps de concentration.

Certes, l’ouvrier des nations conquises est
{ libre de s'associer . . . à ses nou-

est suspendu au succès ou à la faillite de

la grande offensive qui se prépare ! Pour vous-

mêmes et pour ceux qui vous aiment, répondez
à l'appel.

 

veaux maîtres! L'atelier fermé, le

syndicat, le droit de réglementer

{ les heures de travail, la convention

{ collective? Vous voulezrire. L'en«

nemi ne tolèrepas de corps auto-

nomes dans l'État. L'ouvrier qui
appartient à un peuple vaincu est

un esclave. S'il arrive en retard
trois fois au cours de l'année, on le

"3 fusille comme saboteur. S'il com-
1 met une erreur, on le fouette ou

Ce 
Portes votre Insigne

du Commando
symbole atteste

yous aves acheté des
Obligations de le Victoire.

Les Obligations de la Victoire,
tout comme vos billets de banque,
sont garanties par les richesses et
le crédit du Canada. Or, rien
n'égalela signature du Pays au bas

une reconnaissance de dette.

LesObligationsde laVictoirevous
rapportent de bons intérêts, ser-
vent de gage à vos emprunts et,
en cas de besoin,elles se négocient
le plus facilement du monde.  

a

es ACHETEZ DES présidente; Mme Henri Té- treault, St-Jean-Baptiste de

} | Hi |

pg

 

I MODE D'ACHAT—Confiez votre commande au représentant qui passera chez vous, ou bien à
n'importe quelle banque ou société de fiducie, ou encore expédierla au Comité de l’Emprunt de
la Victoire de votre localité, Vous pouvez aussi acheter des
patron selon le Plan d'Épargne sur le Salaire. Les Obligations de la Victoire sont émises en
coupures de $50, $100, $500, $1000 et plus. Coux à qui vous remettrez votre commande, que
ce soit un vendeur, une banque, une sociôté de fiducie ou votre Comité de l'Empront de la
Victoire, se feront un plaisir de vous aider, et, au besoin, de remplir votre formale,

! | RIEN N'IMPORTE, SAUF LA VICTOIRE

per l'entremise de votre

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRC  Lu Ab 2e



 

61eAnnée. — No 40,

Le service de
Mile M. Fournier

N a donné lieu à une imposante
cérémonie, lundi matin, en
l'église St-Bernardin—Nom-
breux témoignages de sympa-
thie,

  

Lundi matin, en l’église St-
Bernardin, avaient lieu les im-
posantes obsèques de Mlle Mo-
nique Fournier, fille de M. et
Mme Eugène Fournier, chemin
de Frost-Village, décédée à la
suite d’un accident d'automubi-
le survenu sur la route Sher-
brooke-Montréal, à quelque dis-
tance du magasin Lagassé,
M. l’abbé Ernest Messier, cu-

ré de la paroisse, officiait, Les
porteurs, tous oncles de la dé-
funte, étaient MM. Harvey
Ward, Wilfrid Ward, Ernest
Fournier et Antonio Ward, de
Montréal, William Ward, de
Sorel, et Faul Ward, de Qué-
bec.

Les restes mortels de la re-
grettée disparue ont été inhu-
més dans le cimetière parois-
sial, sous la direction de M.
Léo-Paul Ledoux, entrepreneur
de pompes funèbres.
La famille en deuil a reçu un

grand nombre d'offrandes de
messes, de fleurs et autres té-
moignages de sympathie. En
voici la liste encore incomplète :

Messess MM. et Mmes Wil-
frid Ward, Antonio Ward, |
Milles B. Ward et Anna Lortie,
de Montréal; don de $15.00 pour;
  __ —

AVIS PUBLIC

ACTION EN SEPARATION
DE BIENS

Province de Québec,
District de Bedford.
No 716.

COUR SUPERIEURE

DAMEA. ELIZABETH ROB-
INSON, épouse commune en

biens de Francis N. Williams,
marchand, du Village de Knowl-

ton, district de Bedford,

Demanderesse,

—vs—
Ledit FRANCIS N. WIL-

LIAMS, marchand, dudit Villa-

ge de Knowlton,

Défendeur,

Une action en séparation de

biens a été intentée.
Montréal, le 20e jour d’octo-

bre 1942,

Robinson & Sabourin,
Procureurs de la demanderesse,

[M et Mme Willie Deslauriers

 

Le major-général R--L. Laflèche,
récemment nommé ministre des
Services nationaux de guerre.

 

un trentain grégorien par Mlle
Constance Ward, de Montréal.

Bouquets spirituels: Les fa-

milles Alexandre Provençal et
Philippe Légaré, Mmes Joseph

Ward et Joseph Provençal, ‘de
Montréal, Mme G. Brouillette,

de Ste-Anne de Stukely, la fa-

mille Arthur Martin, M. et Mme
Willie Deslauriers, Mlles Ju-

liette Dubuc, inatitutrice, et
Fernande Jacques, ainsi que M.

Carme] Chagnon, de Waterloo.
Tributs floraux: MM. et

Mmes Narcisse Fournier, John

Nicholson, Ernest Fournier,

Jules Fournier, Ernest Tardy,

Miles Isabel et Margaret Ni-

cholson, de Montréal, M. et
Mme William Ward, de Sorel,

et Mile Freda Chapman, de Wa-

terloo.

Télégrammes: MM. et Mmes

Homer Blanchard, Emile Saint-
Jean, J.-E. Pageot et Mlle E-

glantine Guérin, de Montréal.

Lettre: M, et Mme Clément

Germuin, de Montréal,
Témoignayes de sympathies:

La famille Ernest Tardy, MM.

et Mmes Lucien Tardy, Camille

Lemire, René LeBer, Milles

Constance Ward, Alexandrine

‘Terrault, Annette Provençal, M.

Jos. Ward, de Montréal, Mme
Fédébé Couture, de Magog, M.
Paul Ward, de Québec, MM. et

Mmes Sylva LeBrun, Henri La-

porte, Dr J.-H. Larose et fa-

mille, Dr Léopold Larose, Ar-
mand Gagné, Dorillé Côté, Ar-

mand Morin, Henri Girouard,

Georges Chaput, Arthur Hu-

bert, Jacques Chagnon, Onil

Lemire, Léo Denette, Noé Gau-
vin, Théophile Jeanson, Unil

Lamoureux, Joseph Toussaint,

iiéon Gauthier, Ulric Petit, A.

Bleau, Edgar Arès, Arthur Bon- 
 

L'INDUSTRIE FROMAGERE FAIT SA PART.—Les fermiers qui
font parvenir leur lait aux fromageries comptent parmi les adhé-
rents les plus fermes de la campagne des certificats d'épargne de
guerre, Ils autorisent, sur le plan de l’épargne rural
déduction de leurs chèques, qui doit être appliquée à‘Pachat de cer-

Ceux-ci sont enregistrés, àtificats,
qui contribuent de cette façon à
viennent directement, Les contrib
mois. Il arrive que dans certaines fromageries, 100 pour cent des

 
 

une certaine

Ottawa, au nom des fermiers
la défense nationale et leur par-
utions varient entre $1 et $25 par
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neau, Arthur Lemire, Simon

déric Murray, Napoléon Dulude,

Joseph Gévry, Honoré Des-

champs, Paul Gariépy et famil-
le, Alfred Bissonnette et famil-
le, Emile Smith et famille,

Mmes Bernard Lemire, Etienne
Beauregard, Joseph Nadeau, H.

Grégoire, Georges Gauvin, Geo.
Béliveau, Arthur Délisle, Ovide

Arès, Joseph Foisy, A. Bélan-

ger, Lucien Bélanger, Lilianne
Bélanger, Arthur Gaudet, Pa-

trick Cloutier, MM. Alcide Le-
mire, Percy Chapman, Jean-
Paul Martin, Anatole Giguére,:

Renald Rainville, Jean-Paul Gi-!
rouard, Raymond Toussaint,

cher, Clément Beaumont, H.
Choiniére, Léopold Thomas, Ro-

ger Dumas, D. Morin, L. Gi-

rard, N. Petit, O. Hamel, Emile

Tétreault, Philias Arès, Alfred

Choinière, Sylva Bonneau, Ls.-

Joseph Bonneau, Gérard Lemi-

re, Olivier Nantel, Alfred Bes-

sette, P. Deslauriers, S. Sévi-

gny, E.-0. Grody, Jean-Paul Ga-
zaille, Paul Doucet, Miles Lapor-

te, Kathleen Chapman, Jeanne

d'Arc Martin, Colette Martin,
Anita Chagnon, Juliette Dubue,

G. et R. Deslauriers, Liliane

Plante, 0. Boucher, R. Morin,
Juliette Pinsonneault, Madelei-

ne Jolin, Mabel Webster, Ger-
maine Royer, Anita Royer, Si-

monne Pelletier, Lucille Gigue-
re, Eva Fiola, Régina Lépine,

Tétreault, Roméo Larose, Fré-|re Aras,

Spencer Matheson, Georges Bou-,

Alice Arès, Blanche Arès, Clai-

Rita Demers, Bella
St-François, Claire Gaudet, Bi-

biane Deslauriers, Blanche La-
porte, Rita Martin, Isabelle Gi-

rouard, Pierrette Deslauriers,

Cécile Bombardier, Marguerite
Nantel, Noella Robert, P. Dou-
cet, Ruth Reid, Alice Laporte,

Henriette et Louise Beaulac, de

Waterloo.

LE CANADA
EN GUERRE

| Privisonniers mis aux fers

On a mis les menottes à un

certain nombre de prisonniers

de guerre allemands internés au
Canada, annonce le ministère de

la Défense nationale. Le nombre
de ceux qui ont été menottés en
Grande-Bretagne et au Canada,
lit-on dans le communiqué offi-

ciel, est égal au nombre de pri-

sonniers britanniques et cana-

diens que les Allemands décla-
rent avoir mis dans les fers le

9 octobre. (Le communiqué al-

lemand faisait mention de 107

officiers et 1,269 sous-officiers

et soldats pris à Dieppe). Tous

les prisonniers allemands ainsi
liés sont en bonne santé et ne

comprennent pas d'aumôniers,

de membres des services de

santé, de blessés, de malades et
de brancardiers non-combat-

tants, catégories de prisoniners
dites ‘sous protection”. La ra-  

tion des prisonniers menottés
continue d'être la même que
celle des troupes canadiennes.
L'Allemagnea pris la triste ini-
tiative de ces mesures de re-
présailles à la suite du raid de
Dieppe et d’un raid de comman-
dos sur l’île de Sark, dans la
Manche, où un certain nombre
de prisonniers allemands au-
raient été temporairement me-
nottés, ce qui est permis par
les lois de guerre. Le Canada
et la Grande-Bretagne ont été
forcés à regret de répondre
aux mesures allemandes, tout
en assurant Jes Boches que
nous sommes prêts à mettre
fin à ce jeu qui peut aller loin,
si nos ennemis veulent faire de
même.
 

Cing milliards et demi

La valeur totale des contrats

adjugés et des engagements fi-
nanciers contractés par le mi-
nistère des Munitions et Ap-
provisionnements pour le comp-
te du Canada, du Royaume-Uni

et autres, depuis le début de la
guerre, dépasse actuellement

$5,500,000,000, Les contrats nc-

cordés au compte du Canada

s'élèvent à la somme de 82,882,-
775,084.
 

Finis les boutons dorés

Le ministère des Munitions
et Approvisionnements ne per-

mettra plus l'emploi du laiton
pour les insignes de casquettes,

merEEE

les boutons de tuniques, les
boucles et les garnitures des ar-
ticles en toile des forces ar-
mées canadiennes. La rareté du
laiton est actuellement si criti-
que que les forces armées et la

population civile doivent l'éco-
nomiser. Comme résultat de ce
règlement, on en aura une ré-
serve suffisante pour la fabri-
cation mensuelle de 26 millions
d'étuis de cartouches de fusils
308. Pour remplacer le laiton,
on fabriquera Yinsigne de cas-
quette en une matidre plastique.
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VENDREDI et SAMEDI DIM, — LUNDI — MARDI

| THEATRE P A L A CE GRANBY

 

MERCREDI-JEUDI
 

— Avec —

llona Massey
Peter LORRE Sir Cedric

J. Edward BROMBERG

Aussi:

+

 

Invisible

Agent

Albert BASSERMAN

VICTOR McLAGLEN duns

Power Town

SAMEDI — DIMANCHE — LUNDI I

 Jen Hall
HARDWICKE

||

Richard NEY

John LITEL

   

Greer GARSON
& Waiter PIDGEON

MRS.
Teresa WRIGHT
Reginald OWEN

RESPECT THE LAW
SPECIAL DIMANCHE SOIR
DEUX REPRESENTATIONS:

6 HEURES ET 9 HEURESP. M.

— Dans —

MINIVER
— Avec —

Dame May WHITTY
Henry TRAVERS

Henry WILCOXON

- Aussi -

 

  

Jane Withers
dans

À Very Young
Lady
— Avec —

Nancy Kelly, John Sutton,

Janet Beecher, Richard Clay-

ton, June Carlson,

- Aussi -

MARJORIE WEAVER

et JOHN HUBBARD

dang

MURDER AMONG
FRIENDS

DHHS, SHRHRIOOODACOUISHOMO AIOTOM ONtsoYHO ©OHODHHSod 32053000

THEATR GAR T | ER GRANS!

 

MARDI SEULEMENT
 

LE DRAME AFFREUX

HENRI BOSC

__— Dans —

- Aussi -  
clients se soient enregistrés comme acheteurs réguliers de certificats
d'épargne de guerre, En plus de d
nombre de fermiers à travers le
troisième emprunt de la victoire,

lonner leur appui à cette campagne,
Canada souscr Veil eus AL ad

4

 

6 HEURES ET

1

BAFOUEE PAR L'OPINION PUBLIQUE!

GERMAINE ROUER
BERNARD LANCRET Jacqueline DAIX

ROBERT PIZANI

La Pocharde
La Société l'avait marquée au fer rouge mais
la Justice lui rendit son nomet ses enfants.

Sunset of the Desert

SPECIAL DIMANCHE SOIR
DEUX REPRESENTATIONS:

 

D'UNE MERE

DEBUCOURT

 

=—

— Dans —

— Ave —

 + «Aussi -

James Cagney - Ann Sheridan - Pat O’Brien

TORRID ZONE
7

Andy Devine, Helen Vinson, Jerome Cowan et George Tobias.

 

Kid Nightingale
— Avec —

JOHN PAYNE, JANE WYMAN, WALTER CATLETT et

ED. BROPHY

 

9 HEURESP. M.   VOTREPHOTO AUNEVALEUR DE $25.00
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| Frontière sans
canons

Texte de la conférence donnée le

régie provinciale de l'éi

 

de St-Césaire, par Me JosephG
ectri

du Cercle Saint-Césaire de Montréal.

ler octobre, au collège St-André
i ésident de la  

   
(Suite)

Eux aussi, les Russes, affichaient
sur notre Colombie d’aujourd’hui
d'ambitieuses prétentions territoria-
les. Se rend-on compte que toute
cette partie occidentale de notre
Canada était alors menacée par les
réclamations américaines et les
prétentions russes et que c'est en-
tre cet enclume et ce marteau for-
midables, que se forgenient là-bas
les destinées de la Colombie cans-
dienne? ;

Telle était la situation lorsque, le
27 octobre 1824, John McLaughlin
atteignait le confluent des rivières
Spokane et Columbia, fasciné et
comme hypnotisé par le spectacle qui
e déroulait devant lui, La Columbia
allait en quelque sorte eirconscrire
ses activités et, comme une âme s’at-
tache à une âme, elle hantera à ja-
mais son regard et son souvenir,
A Simpson, d'abord récalcitrant,

McLaughlin fit adopter comme
poste permanent, le site de Bellevue
sur la Columbia. On y fonda dans
ce qui est aujourd’hui l’état de
Washington, Fort Vancouver, ville
qui, de nos jours, compte 16,000 ha-
bitants et qu’il ne faut pas confon-
dre avec la ville du même nom qui
ne naîtra chez nous qu’en 1886.

C'était un conducteur d’hommes,
un chef-né, que ce MeLaughlin. Gé-
ant de 6 leds et 4 pouces, à la sui-
te d’une aventure qui faillit lui coû-| M. ter la vie, relativement jeune, il

portait de longs cheveux blancs, “Ai-
gle aux cheveux blancs”, devint bien-
tôt son nom chez les Indiens avec
qui il sc lia d'amitié. Du reste, son
épouse était une Métisse, caraucu-
ne femme blanche ne s’adaptait à la
vie errante de nos coureurs des
bois et ne les pouvait’ suivre dans
leurs périlleuses randonnées. Puis,
il était médecin, ce qui lui permit de
rendre d'éclatants services à | des
tribus que ravageaient périodique-
ment les épidémies et par là d’ac-
croître sur elles son incomparable
ascendant. Se concilier es Indiens
sans favoriser la vente ou l'échange
de l'eau-de-vie, troquer contre des
marchandises anglaises le produit de
leurs chasses ou de leurs pêches, é-
liminer les concurrences russes, a-
méricaines et autres, telle était la
formidable tâche qu incombait au
gérant. T1 y réussit superbement.
Bien vite il imposa son autorité et
devint le juge suprême et redouté
de tout le territoire d’Orégon. Une
cohorte d'Indiens indisciplinés a-t-el-
le attaqué des blancs, commis quel-
que rapine, c’est lui qui, sans tarder,
organise l'expédition punitive et rè-
tablit l'ordre dans son royaume, Des
frontières de la Californie et du Né-
vada jusqu’à l'Alaska, des Montagnes
Rocheuses jusqu’au Pacifique, Me-
Laughlin fut longtemps le roi et
l'empereur. On l'appelait du reste,

e Gouverneur; Fort Vancouver
était comme sa capitale d’où par-

Ls ObligationsOy

"SALADA

| réglement des frontières, 
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CADEAU JAPONAIS.—On sait que récemment un avion japonais
à bombardé une forêt de l’Oregon, probablement dans le but de pro-
voquer un feu de forêt. On a retrouvé des fr:
qui serviront maintenant à la fab
renvoyés aux Japonais,

taient et où aboutissalent les prin-
cipales avenues du commerce et de
l'échange du Far-West. ;
Quant à la colonisation, il y en a-

vait peu ou pas. La Compagnie de
Ja Baie d'Hudson tâchait de rete-
nir ses trappeurs et décourageait
toute tentative de s'établir sur wes
terres. Par contre, malgré le traité
d’occupation conjointe qui leur con-
fère tous les droits, les commerçants
Yankees ne prennent pied que diffi-
cilement dans la contrée parce que
la grande majorité des Indiens de-
meure des clients fidèles de la Com-
pagnie de la Baie d’Hudson et tra-
fiquent avec elle,
En 1827, la Convention anglo-a-

méricaine qui avait proclamé pour
dix ans l’Orégon territoire ouvert
aux commerçants des deux pays, al-
lait prendre fin. Elle était renouve-
lee pour une période indéfinie, Me-
Laughlin restait le chef reconnu du
territoire et c’est même à lui que les
Américains demandaient secours lors-
u’ils étaient attaqués par les In-

diene, Implicitement, au moins, ils
semblnient admettre qu’au jour du

emprise
britannique s’étendrait jusqu’à la
Columbia qui dans son parcours in-
férieur deviendrait fleuve internatio-
nal, Ainsi, en 1829, des Américains
rentrèrent à Boston avec une car-
gaison de saumons pris dans la Co-
lumbia; ils refusèrent de payer au
fise les droits qu’il imposait sur le
saumon pris en territoire américain.
Or, le bureau du Trésor américain
repones à nercevoir ces droits par-
ce que le saumon avait été pris dans
une contrée qui n’était pas reconnue
comme territoire des Etats-Unis: ce
qui prouve combien sérieuses é-
taient alors les prétentions de l’An-
#leterre, au moins sur l'actuel état
de Washington.

 

preuves.

Recherchez les Marques auxquelles

vous pouvez

VOUS FIER

© Les acheteurs économes
recherchent les marques de
commerce qui ont fait leurs

Penmans a toujours eu soin de
préserver les prototypes supé- .
rieurs qui ont fait de sa marque de commerce—illustrée
ci-dessus—un guide pour l’achat de vêtements tricotés de
qualité. Aujourd’hui, c’est le devoir de chacun de prendre
un soin exceptionnel de tout ce qu’il achètes Faites ces
deux choses: Achetez de la bonne qualité. Ménagez ce que
vous achetez.

Vous trouverez probablement que la quantité, les dessins
et les modèles de vêtements tricotés Penmans sont limités,
dans un but d'économie de temps de guerre. Cependant,
la répartition des articles disponibles sera maintenue d’une
façon aussi équitable que possible par l'intermédiaire des

 

 

 

marchands,

ARTICLES TRICOTES
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ACHETEZ DES
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ents de bombes
rication de munition et qui seront

Si les Etats-Unis ne se pressaient
pue Pour fixer les bornes, c'est que
e temps devait travailler en leur
faveur. Méthodiquement dirigée, une
immigration nombreuse constituerait
un argument de fait qui, dans leur
pensée, l'emporterait toujours sur le
droit. C'est pourquoi fut renouvelée
sans terme spécifié, la Conveution

sans arrêt, se poursuivit l'immigra-
tion américaine vers le pays d’Ôré-
gon. Par contre, les nôtres n’enten-
daient pas lâcher prise, En 1818, un
vaillant coureur des bois, Canadien
français, au service de la Compagnie
de la Baie d'Hudson, obtenait, non
sans peine, la permission de quitter
le service et s'établir sur un lot si-
tué le long de la Wyllamette, afflu-
ent sud de Ia Columbie. Il fallait un
courage peu commun pour venir
jusqu’à Montréal présenter sa re-
quête, recevoir les visas requis, puis
retourner là-bas par terre, par eau,
d'été et d'hiver: un voyage de deux
ans, ll se nommait Louis Labunté.
Etienne Lussier suivit son exemple,
puis d'autres encore et voilà pour-
quoi, aujourd’hui, à Seattle et dans
toute la contrée environnante, nous
voyions un peu partout sur les en-
seignes des Magasins, sur les annon-
ces des journaux, s'épeler, défigurés
arfois, mais reconnaissables tou-
jours, les noms des Ducharme, des
Laframboise, des Amyot, des Desro-
siers, des Lussier, des Bourdeau, des
Labonté, des Latourelle et de cent
autres Canadiens français.

Le nombre de ces colons catholi-
ques s'accroissant toujours avec ce-
lui des trappeurs et dese coureurs
des bois, McLaughlin s'adressait, en
juillet 1834, a Monseigneur Proven-
cher, évèc ue de la Rivière Rouge,
pour qu’il leur déléguât un mis-
sionnaire de leur foi. La Compagnie
de la Baie d'Hudson ne s’y objec-
tait pas, mais elle Insistait pour que
la mission future s'établit au nord
de la Columbia afin de ne pas ris-
quer qu'un jour ou l’autre, elle ne
devint américaine. Un tenait tou-
jours pour assuré que sur la rive
nord, ce danger n’existait pas,

, En mai 1838, partait de Montréal
l'abbé Blanchette qui devait devenir
le premier évêque de l'Eglise d’Oré-
gon.

Entretemps, MeLaughlin dévelop-
pait hardiment les comptoirs de sa
Compagnie ct ouvrait même une a-gence À Hawaii, débouché alors
beaucoup plus accessible que Mont-
réal et Québec pour le saumon de
la Columbia et le bois d’Orégon. Il
Importait de là-bas du café, du su-
cre, du riz, de la mélasse contre de
la farine, du bois et du poisson.
Hawaii, du reste, n'appartenait pas
encore aux Américains qui s’en em-
parérent en 1898,

Entre l’Est et l'Ouest du Canada
actuel, il n'existait aucun moyen ra-
pide de transport et l'agent de com-
munication qu’on appelait l'Express”
ne s’amenait qu’une fois I'an,
, Cependant, les Yankees, sous
l’impalsion d'un Wyeth et à la sui-
te des prédications enflammées du
bostonnais Kelly, préconisaient à
tue-tête l'invasion virtuelle, par les
colons, de la côte du Pacifique pour
ÿ noyer sous leur nombre les Bri-
tanniques. Is y poussèrent ou y re-
morquérenet des pasteurs épiscopa-
liens et méthodistes chargés d’y
grouper des cellues américaines ot
d'endoctriner les Indiens, Les conti
gents se succédant avec les Années,
McLaughlin dut se rendre à l’éviden-
ce: il comprit qu’au sud de la Co-
lumbia la partie était, pour les An-

| glais, pour nous, définitivement per-
ue. I s'agissait de se cramponner

à la rive nord et de la conserver. En
septembre 1836, s’amena à Fort
Vancouver tout un régiment de co-
Jons presbytériens. Pour la premiè-
re fois, des femmes blanches avaient
traversé les Rocheuses et se fi.
xaient en Orégon. Bien plus, malgré
les efforts de McLaughlin, ils s'éta-
blissaïent au nord de la Columbia.
Fait beaucoup plus grave encore, en
1841, se dessinait une tentative fai-
te par les colons américains pour
former un gouvernement indépen-
dant en pays d’Orégon. C'était une
menace directe à l'autorité de Me.
Laughlin. La tentative échoua grâ-
ce À l’aide inattendue de Charles
Wilkes, futur héros national de la
guerre civile qui, délégué sur les
lieux, fit rapport que l’administra-
tion des affaires par la Compagnie
de la Baie d'Hudson offrait toutes
les garanties de paix, d'ordre et de
sécurité; et il recommandait au gou-
vernement américain de surseoir à
l'établissement d'un gouvernement
local en Orégon. Par prudence, ce-
pendant, Simpson qui visitait les
comptoirs de sa Compagnie, visitait
la même année I'Me de Vancouver
etexprimait le désir d’y voir s'éta-
blir un poste qui serait, à coup sûr,
en territoire cacnadien: ce sera Vic-
toria, — puis il se rendit en Cali-
fornie et enfin à Honolulu avec Mc-
Laughlin. Ce dernier, à son retour,
constatant que les Américains ten-
taient de s'emparer du terrain et
des chutes quil avait faites siennes
sur la Wylamette, voulut couper
court à ces empiètements, Il fit ar
enter son terrain, le subdivisa en
ots & batir ct appela l'endroit Ore-
gon City. C’est ainsi qu’un Cana-
dien devint le fondateur d’une ville
américaine pittoresque qui compte
aujourd’hui plus de 6,000 habitants,
Et nous voilà en 1842. 

de 1818; et dés lors, lentement, mais| |

6le Année. — No 40.

|PROFESSIONS ETÀrrames

Vérification, Organisation,
Perception

Administration de Succession
Prix de Revient de

Fabrication

PHILIPPE JOLIN
B.A, LS.C.

COMPTABLE PUBLIC et SYNDIC LICENCIE

 

 

 

 

Commissaire Cour
Supérieure

Impôt sur le Revenu

SYNDIC DE
FAILLITE

TELEPHONE 206 — CASIER POSTAL 21 — WATERLOO, P.Q.
 

 

 

GEORGES DESRANLEAU

; AVOCAT

Au bureau de Me Josepk Gingras

WATERLOO,P. Q. TELEPHONE 201

 

 

 

POUR VOS ASSURANCES FEU—AUTOMOBILE—ACCIDENT,

ETC, CONSULTEZ

JEAN-LOUIS ROBERT
Représentant exelusif de

LUMBERMEN'S MUTUAL CASUALTY CO.
Bond de garantie

180 rue Principale =~ GRANBY —

WATERLOO, TEL. 130
TELEPHONE 431  +

 

Successens de Elisée Gaudet TEL. BUREAU 78

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

WATERLOO PQ

¢ Û

+

EXPEDIEZ PAR

LEMAY EXPRESS
Service quotidien entre

Montréal—Waterloo—Warden—St-Joachim—Foster

ENTREPOSAGE DES MEUBLES, ETC.

Entrepôt à Montréal:
1083 rue Wellington.

Tél: Plateau 8147,

Bureau central à Waterloo:
617 Eastern,

Tél. 889.

 e >
LEO-PAUL LEDOUX

DIRECTEUR DE FUNERAILLES ET

EMBAUMEUR D'EXPERIENCE
 

Chambre mortuaire et fleurs pour toutes les occasions

Service d'ambulance  —

454 Principale

 

Monuments —

WATERLOO

Pierres tombales

TEL. 384

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ OU REPAREZ, CONSULTEZ

ED. DELORME & CIE
ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

INSTALLATION DE SYSTEME DE CHAUFFAGE

PLOMBERIE ET AUTRES TRAVAUX SIMILAIRES

Prix raisonnables et satisfaction assurée,

58 ST-ANTOINE-SUD GRANBY, P.Q.
TEL. 2814

JEAN L’HEUREUX
B.A, B.O.

OPTOMETRISTE-OPTICIEN 
 

SPECIALISTE EN EXAMEN DE LA VUE

 

TELEPHONE 487 154 RUE PRINCIPALE

GRANBY

(Au-dessus du nouveau magasin Fortin)   
(A suivre)mr  
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LE BEAU NEZ
QUE VOILA...

Si souvent les lectrices nous

écrivent pour nous dire leur

chagrin d’avoir un vilain nez,

nous avons pensé que cette pe-

tite fantaisie sur les nez les a-
muserait.

Le nez fait partie si intégran-

te du visage, qu’après vous a-

voir tant parlé de l'un, il me
semblait d’abord toutà fait inu-
tile de vous entretenir de l’au-
tre. Mais, le nez a une telle im-
portance, il s’étale ou s’avance

si apparemment au beau milieu

de notre figure que, bon gré mai

gré, il s'impose et ramène l'at

tention.

“Si le nez de Cléopâtre avait
été plus coure, toute ja face du
monde en eût été changée”,

nous dit quelque part le plus

sérieux des penseurs.

Et, de fait, le nez est encore

un des traits parlants du visa-

 

 

ge; on dit un nez coquin, un nez

fripon, et vous voyez tout de

suite une petie frimousse amu-
sante; ou bien: “un neb bour-
bonien” et vous voilà fixée sur
l'agpect de la personen en ques-

tion.
Sans compter que le nez est

un auxiliaire de nos fonctions
respiratoires, et mérite, comme

tel, des soins assidus,
Un nez parfait doit être égal

à la hauteur du front et présen-
ter à sa racine une petite, toute

petite dépression, Vu de profil,
le bas du nez—ce qui dépasse le
visage—doit avoir juste le tiers
de sa longueur,

Je ne vous dirai pas toutes
les conditions qui lui seraient
encore imposées pour atteindre

à la perfection; ce serait long,

fastieux et inutile.
Ceux qui ne sont pas jolis
Parlons des nez défectueux,

qui ne sont pas jolis, mais qui
ne sont pas non plus tout à fait
une disgrace.
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Ceux-la, qu'ils soient trop
courts ou trop longs, pointus ou

arondis, ne vous rendront ja-

mais laides si vous êtes un peu

coquettes et un peu artistes...

Oui, artistes, car c'est un art de
savoir harmoniser les choses
entre elles,

Vous avez un grand nez, je

suppose; si vous I'abandonnez

tout dépaysé au milieu de votre

visage, il s’avancera démesuré,

gênant comme un intrus; mais

accompagnez-le, faites bouffer

vos cheveux, ménagez-lui un en-
tourage gracieux, harmonieux,

qui déborde un peu sur votre

front, et voilà votre grand mala-

droit de nez qui s’installe chez
vous comme un monarque, et y
prend une fort belle attitude,

Vous avez le nez retroussé, vi-
te, encadrez-le d’une coiffure
mousseuse, faite de bouclettes

légères, enlevées, et qui vous

donne un petit air matin.

Vous voyez: il y a toujours

moyen d’escamoter son nez s’il

est de la couleur du visage;

mais, fût-il exquis de forme et
de proportions, s'il est rouge,

rouge, c’est une autre affaire.

Il vaut mieux un nez camus bien blane, qu’un nez grec enflammé.
 

   

 

PERSEVÉREZ...SUPPORTEZ-LES...

Achetez plus D'OBLIGATIONS de la VICTOIRE

 

qui achètent les obligations; ,

qui paient pour les balles,

les avions de bombardementet autres

armements nécessaires à nos combattants

pour achever la besogne .. .

Ce sont NOSsacrifices personnels

qui produisent l'épargne;

 

et l’Axe,

LA DERNIERE OFFRANDE DE L'ETE QUI SEN VA— Les
de nos vergers, de nos jardins et de nos vignes, Heureuse la maîtresse de maison qui met
conserve, au temps de l'abondance, pour les servir au cours de l'hiver, les fruits que lui of-
fre si généreusement la nature, Consommez des fruits frais aussi turd que vous le pourrez dans la
saison pour ne pas entamer vos réserves d'hiver, Les fruits en conserve ne seront que meilleurs,

 

 
fruits disparaîtront bientôt
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Horizontulement
1—Rentile sans pivds. — Truelle de

maçon pour faire les rejointe-
ments.

2—Chance, hasard. — Muse qui pré-
sidait à l'élégie. — Synonyme
de fenouil (Bot).

3- Variété de chion barbet à poils
frisés, — Couvert de poils rudes
et épais (Bot).

4—Négation. — Ville des Pays-Bas.
— Lettre grecque,

4—Nourriture en général. — Pleu-
ve d'Europe centrale. Parcourir
des yeux.

5—Du verbe aller—Apparence,
6-—Julf qui seconda Esdras dans la

restauration do Jérusalem. —
Baril en usage dans les salines.
—Pronam personnel.

T—Mangeoire pour la volaille. —
Modéré,retenu. — Ville d’Angie-
terre. — Saut.

9—Unité de force dans le système

5—Variété blanche d'asbeste, MTS, — Royal. — Patriarche
6&—Prép. latine signifie de par. — bislique,

Prophète jupif. — Rivière de) M-—Minutieuse, suscoptible (Fig) —
France. — Pronom personnel. Plus qu’il ne faudrait. — Lettre

T—Sorte d'outil nuquel s'emman- grecque.
che le foret. Le'anclenne con- 11—Nom gree.du dieu de l'amour. —
trée de l'Asie Minevre. Préfixe indiquant la presence du

8—Dans la poésie anclenne, pled de soufre dans um composé.
vers composé d'une bréve el d'u- }3—Coup de main. — Anclenne
ne longue, — Qui n'offre aucun ville d'Italie. — Minéral à struc-

danger. — Terrain ensemencé.|, ture lamelleuse, i
9—Dévidolr qul sert a tirer la soie |#—Harmonie d'encemble d’une oeu-

des cocons. — Nom vulgaire de| VIE artistique ou littérature. —
In grosse tortue imbriquée. — Qui ne sacrifle point la justice,
L'Etat militaire (Fig). la vérité à des considérations

Beaalque desoen 14—Mère de Clytemnestre. — Insec-
11—Robuste, — Quad carni- te diptére. — Fleuve d'Irlande.

vore de le famille des musté.|'S-Du verbe être, — Rectif'er lin-dés. térieur d’un tube. — Volcan de
12—Réfléchit  silencieusement. — la Sicile.

Feint, non sincére (Pig.). SOLUTION DE NOTRE

13—Monnale d'argent turque. — Ad.
possesatf. =Viledes Fat| EDITION PRECEDENTE
Unis.

5

14—Crâne. — Bout d’une plèce de ome789 oi 1213 ne

bois qui entre dans une mortai- 21018)ui
a REN

a
15Boren quipCuter ns.fa

SATIUMOASED

 

Verticalement

1—Pillage d'une vile. — Unité| 5
d'angle, correspondant à un arc
de longueur égale au rayon. —
Coup d'arme à feu qui n’est pas
parti.

2—Mouvement subit ovec effort. --
Support latérol d'un siège. —
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Ville de l'Elam. a (CEANPIEN
3—Péputation. — Sur-le-champ, i NLA INKL]

sans préparation. RE BL

  

 

 
 

 

    HAYES
 

“Depuis qu’il se sert d'un radio, nous n’avons pas de chance.”  

  
  

Mal de Gorge
Avalez uno tabletto de Paradol.

Gargarisez-vous avec deux tablettes
dissoutes dans l’eau. Mottez-vous
au lit pour vous reposer et dormir,
Vos maux et vos douleurs disparat-

tront bientôt et yous pourrez éviter
un rhume désagrés

Taradol agrange promptement, les
maux do tête, la névralgie, le mal de
dents, le rhumatisme etls sciatique.
ll est agréablo à prendre ct no laisse
pus d'effets déprimants à sa suite.

Paradol ne désappointo pas.

DARADO
du DR.CHASE

Pout le soulagement de la douleur

| ces TEMPS-CI_:
IL FAUT DES
RÉSULTATS
CERTAINS!
ÉVITEZ LE

GASPILLAGE
AVECLA...

Demandezle
LIVRE

DE CUISINE

GRATUIT qui

réduit le coût
des aliments_

Poudre à Pâte “Magic”,
Praser Ave, Toronto

Seulement
dLE
levure

vous assure

du pain
LALIT31D4

CTIVITE
.FIABLE @

TYTN)3d
HERMETIQUE 
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——Mlle Anna Fournier a pas-
sé une dizaine de jours de va-
cances à Nicolet et à Montréal.

—Mme R. Cloutier et sa fil-
le, Jeannine, étaient à Mont-
réal, ces jours derniers,

—M. et Mme L.-J. Fournier
ont passé la dernière fin de se-
maine à Nicolet.

—Mlle Gabrielle LabeHe est
parti jeudi pour Montréal, où
elle passera quelques jours,

—Mme L. Bonin, de Montréal,
à passé une dizaine de jours

chez Mme J.-H. Labelle.

—Mlle Germaine Paré a as-
sisté, jeudi, à la graduation de

Mlle Lucille Toupin, de l’Insti-

tut Pédagogique de Montréal.

—Mlle Lorraine Jolin, du
Pensionnat d'Outremont, était
dans sa famille, en fin de se-
maine,

—M, et Mme James- Séguin,

de Granby, étaient dimanche
chez le Dr et Mme Camille Du-
mesnil,

—Mme Ovila Poirier est re-
tournée à Montréal, après un
séjour de plusieurs mois chez

sa soeur, Mlle O. Boucher.

—Mlle Hélène Burnuy, de
Montréal, rendait visite à M,
Jules Légaré et a Mlle Jacque-
line Légaré, en fin de semaine,

—Mme G.-E. Gévry a passé
la fin de semaine à Sherbroo-
ke, visitant la famille Alfred
Lajoie.

—Mme B. Roche-Lévêque et
sa fillette, Pauline, de Québec, 

NOUVELLES DE WATERLOO

 

passent actuellement un mois
chez leur mère et grand’mère,

Mme B.-A. Charlebois.

—La municipalité de Cow-
ansville est maintenant dotée
d’un magasin de la Commission
des Liqueurs. L'ouverture en a
été faite samedi dernier.

—Mmes V. Clark, N. J., et

B.-M. Shanley, de New-York,

ont passé quelques jours en

visite chez leur soeur, Mme P.-

D. McGrail.

—Le Dr et Mme R. Marin,
ainsi que M. et Mme E.-D. Du-

puis et leur famille respective,

de Sherbrooke, ont été dimanche
les hôtes de Mme P. Lacombe.

—MM. et Mmes Raoul Lor-
rain, Maurice: Forget, ainsi que

Mme Claude Goulet, tous de
Montréal, visitaient M. et Mme
John Renaud, dans le cours de
la journée de dimanche.

—Le Dr J.-H. Larose était
délégué de la Société médicale
du comté de Shefford à une ré-
union de la Fédération des So-
ciétés de Médecins de la provin-

ce, tenue à Montréal, samedi

dernier,

—Le Révérend Père Louis-
Joseph Bouchard, de l'Ordre des
Franciscains, curé de Welland,
Ont, était de passage à Wa-

terloo dans le cours de la se-
maine dernière, rendant visite à
sa cousine, Mlle Germaine Paré,

—M. Yves Casavant, de I'E-

cole technique de Montréal, fils

de M. et Mme Armand Casa-
vant, a obtenu le premier prix

de sa classe, soit un $5 en ar-

 

 

JOLI ET PRATIQUE.—Dans le domaine des modes féminines, tout
ce qui est joli n’est pas nécessairement pratique, et tout ce qui est
pratique n’est pas nécessairement joli, comme chacun le sait. Mais
Voici une exception à In règle, Cette habushlacpichetée, que nos
magasins offrent en vente, du moins dans les es villes cana-
diennes, ou que vous pouvez faire vous-mêmes, mesdames, est à la
fois chaude, confortable ct, ma foi, aussi originale que jolic.
 Tt
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N’OUBLIEZ PAS
LA GRANDE

VENTE REXALL
DE UN SOU QUI AURA LIEU

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI

ET SAMEDI LES

28, 29, 30 & 31 OCT.

A LA

PHARMACIE
LAROSE

EERE

gent, pour l’année se terminant

en juin 1942,

 

compagnés de Mme A. Pinson-

neault, visitaient dernièrement

MM. A. Déragon et Jean-Paul

Pinsonneault, tous deux étu-
diants au collège St-Laurent de
Montréal.

—M. et Mme Aldéric Coutu-
re, Mme Alfred Coté, de méme

que M. et Mme Georges Coutu-

re, se sont rendus dernièrement

à South-Stukely, où ils ont été
les hôtes de M. et Mme Arthur
Beauregard.

-——MM. Georges et Léonard

Tétreault, fils du chef de pulice

et de Mme Georges Tétreault,

ainsi que MM. H. Connelly et

A. Nolin, sont partis ces jours

derniers pour l'Ouest canadien,
où ils prêteront leur concours

à l’engrangement des récoltes.

—M. Ovila Jolin, maitre de

poste, est de retour dans sa fa-

mille, après avoir passé quel-

ques jours à l’hôpital Notre-Da-

me, de Montréal, Son état de
santé s'est, nous annonce-t-on,

grandement amélioré.

—M. et Mme Georges Tru-

deau, Mme André Roy, de

Montréal, ainsi que Mme J.-A.

Comeau, de Granby, prenaient

le diner avec leur mère, Mme

P.-A. Trudeau, mercredi, à l'oc-

casion de son anniversaire de

naissance.

—M. et Mme Hector Gou-

dreau assistaient ces jours
derniers, à St-Germain de
Grantham, aux grandes fêtes

organisées à l’occasion des no-

ces d’argent sacerdotales de M.
l'abbé Elzéar Bonin, curé de
St-Jean de Wickham.

—On est prié de ne pas ou-

blier que c’est jeudi soir pro-

chain, dans la salle du collège,

que doit avoir lieu la grande
partie de cartes organisée par

la Chambre de Commerce ca-

dette et dont nous avons déjà

parlé dans une édition précé-
dente,

—A l'occasion du 25e anni-
versaire de mariage de M. Ar-

thur Couture, un grand nom-
bre de parents et d'amis se ré-
unissaient ces jours derniers à

la demeure des jubilaires, pour

leur offrir les meilleurs sou-
haits en même temps qu’une

foule de cadeaux appropriés.

On y remarquait: MM. et Mmes

Georges Hébert, Willie Gosse-

Couture, René Lauzon, Arthur
Tétreault, Roméo Charland,
Maurice Couture, Philippe Lau-
zon, Léo Richer, Arthur Côté,

Charles Belval, Arthur Ger-
main, Roméo Fournier, René
Fournier, Richard Healy, J.

Degré, Mmes Marcel Hébert,

D. Laurent, J. Larose, J. Choi-
nière, C. Tétreault, MM, Con-
rad Hébert, Gabriel Hébert, Ro-

land Chartier, Jean-Paul Hé-
bert, Arthur Hébert, Maurice
Blanchard, Olivier Belval, Mar-

cel Robichaud, Marcel Desma-

rais, Toussaint Lussier, Mlles

Thérése Paquette, Yvette Tur-
cotte, M.-Jeanne Couture, Clai-
re Gosselin, Alice Lauzon, Ju-

liette Healy, Lucille Tétreault,
Lucienne Tétreault Thérése La-
moureux, tous de Granby; MM,

et Mmes Antoine Millette et:

—M. et Mme R. Déragon, ac-|

selin, Adélard Hébert, Georges|

 

dans l’Armée et dit
on voit, de gauche

 

LES RELATIONS EXTERIEURES DE L’ARMEE —Le lieutenant-colonel Dollard Ménard, D.S.C.,
qui commandait les Fusiliers Mont-Royal à Dieppe «t qui est revenu d'outre-mer ces jours derniers,
reevait, samedi matin, & sa chambre de l'hôtel Windsor, trois membres du C.W.A.C., section fé-
minine de "Armée canadienne. Le colonel Ménard admire beaucoup les femmes, qui sont en service

welles sont d'un précieux secours pour nos forces armées, Sur cette photo,
droite: le major Mary Dover, commandante du Centre d’Entraînement

du C.W.A.C., à Ste-Anne de Bellevue, le colonel Ménard, le capitaine Juliette Pelletier-Ramesay,
commandante en second du Centre d’Entrainement du C.W.A.C,, Ste-Anne de Bellevue, Mme Dol-
lard Ménard, femme du héros de Dieppe, et le capitaine Cécile Bouchard, officier des Relations
extérieures de l'Armée (section féminine), attachée aux quartiers-généraux de la Défense na-
tionale, à Ottawn,

Madeleine Belval et Yvette Bel-
val, de West-Shefford; M. et

Mme W. Landreville, Mlles
Phyllis Aitken, A. Doonan,

MM. Gaston Gagné, Gaston
Forand, Raymond Renaud, Gil-

les Lavigne, de Waterloo, ainsi

que M. E.-G. Fleck et Mlle Ruby
Saunden, de South Stukely. Il

y eut lecture d’une adresse par

Mlle Anita Couture, présenta-
tion de fleurs par Mlle Lucille

Tétreault et offrande d'une
bourse par M. Jean-Guy Hé-
bert, ces deux derniers de Gran-
by, puis photographie des jubi-
laires entourés des membres de
leur famille: Mlles Majella, A-

nita, Thérèse et Lise Couture,

ainsi que MM. Gérard, Omer,

Marcel, Gérald, Philippe, An-
dré et Jacques Couture,

Décès subit de
MmeJ.-H. Young

La défunte était l'épouse de no-

tre ex-chef de police—Ubsè-

ques à la St, Luke’s Church.

Mme John-W. Young, épouse
de P'ex-chef de police de Water-

loo, est décédée subitement à sa
résidence de la rue Principale,
dans le cours de la soirée de

mardi.

Née à Granby il y a 68 ans,
Mme Young était la fille de feu
M. et Mme George B. Wikiams.

Elle habitait Waterloo depuis
son mariage et y était univer-

sellement connue et estimée,
Elle laisse, outre son époux,

M. John-W. Young, deux en-
fants, Reginald et Kathleen

(Mme S.-J. Bloomberg), un pe-

tit-fils, David Bloomberg, de

méme qu'un frére et six soeurs.

Son service a eu lieu cet a-

près-midi (vendredi), à la St.
Luke’s Church.

Nos sincères condoléances à

la famille en deuil.

Nouvel organisme
établichez nous

Une assemblée a été convo-
quée à la salle de ia Croix-Rou-
ge, jeudi après-midi, dans le

but d'établir ici un comité fé-
minin de la Commission des
Prix et du Commerce en temps
de guerre.

Mme Jules Crevier, prési-
dente d’un comité identique à

Granby, accompagnée de Mme
C. Savage, vice-présidente, aussi

de Granby, présidait cette réu-

nion.
Parmi les personnes présen-

tes, nous avons relevé les noma
de: Mmes B. Charlebois, L.-C.  Léo Patenaude, de Longueuil;

M. et Mme Israel Belval, Miles
Godbout, C.-A. Robidoux, Hec-

tor Goudreau, Mlle Louise La-

Lelle, Mmes Chas. Slack, Arthur

Robinson, Ed. McKenna, Walter

Reedshaw et O.-T. Pickford.
Le nouveau comité est formé

comme suit: Mile Louise Label-

le, présidente, avec Mme Nor-
man-E. Paterson, comme assis-

tante. Les agents de liaison sont
Mmes B. Charlebois, Hector
Goudreau, Walter Reedshaw et
Maurice Smith. Mmes C.-À. Ro-
bidoux et Nellie Irwin s’occupe-
ront de la publicité dans les
journaux etailleurs,

Mme Crevier fera tenir tous
les renseignements requis en Ja

matière au comité local et c’est
ainsi que toutes les femmes de

Waterloo pourront se tenir au
courant de la fluctuation des
prix dans le domaine des ali-

ments, des vivres, du combusti-
ble et autres nécessités.

STAR
THEATRE

WATERLOO, P.Q.

   

 

 

Vend.-Samcdi

Dorotl.y Lamour et
William Holden dans X

THE FLEET'S IN

23-24 Oct.

Aussi: Hopaiong Cassidy dans
OUTLAW OF THE DESSERT

Dim-Lundi 25.26Oct. §
William Holden et Glen Ford %

dans
TEXAS

Aussi:
BLONDIE IN SOCIETY

27-28-29 Oct. #

Jean Gabin et Ida Lupino dans #
MOONTIDE x

Aussi: Juckie Cooper dans
GLAMOR BOY

 

 

Mar.-Mer,-Jeu,

 

  

Votre fournaise ou votre podle
faudra remplacer?

cela vous évitera sans doute des

naises,

LOGEMENT A LOUER, —
Chauffé et meublé. S’adresser à
Armand Casavant, angle Court

et Principale, téléphone 55.
Aussi maison À vendre, vis-à-
vis le garage Lagrandeur.

 

LOGEMENT DEMANDE.—
S’adresser immédiatement à la
S. M. Cycle Mfg. Co.

  

Gherchez-vous une

FERME?
VOICI CE QUI PEUT VOUS

CONVENIR

Bonne terre de 150 acres, si-
tuée prés de Ste-Anne de Stu-
kely, à un mille ct demi de l’é-
glise et du couvent, sur la rou-
te 39, avec tout le roulant et
les animaux, comprenant 15
vaches laitières, 3 chevaux,
lusieurs taures, cochons, pou-
es, etc. Excellent marché pour
prompt acheteur.

S’'adresser à

FELIX LEMAY
617 AVENUE EASTERN  

Ko5 
a FOURNAISES

 

si oui, pourquoi ne pas le faire maintenant car il y aura peut-
être des délais dans la livraison de ces marchandises, et en fai-
sunt un examen de votre poêle ou de votre fournaise maintenant,

nir tous les morceaux pour toutes ies sortes de poêles et do four-

Nous avons toujours en mains un bon assortiment de fournaises
de différentes grandeurs, à air chaud, neuves ou de seconde
main, au bois et au bois et au charbon,

 

NEUVES ET DE
SECONDE MAIN

ont-ils des morceaux qu'ils vous

ennuis. Nous pouvons vous four-

 

862 RUE MAIN  LEBRUN-LUSSIER
WATERLOO, QUE.

TEL: 391   

 

  


